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SÉANCES DE DÉBUT. 


| Nous désirons que le Spiritualiste renferme, autant que 
ole, tout ce qui peut faciliter la pratique des commu- 
tions avec le monde invisible, au sujet duquel la théolo- 
tant égaré le public. On ne comprend bien le vide des 
prétendues religions, que lorsqu'on vient de perdre un ami: 
est alors que l'on songe à demander au spiritualisme mo- 
me les consolations que lui seul peut fournir. Il nous 
assez fréquemment des lettres de personnes désolées 
qui Rent comment s'y prendre pour faire les premiers 
pas dans cette voie, sur laquelle les spiritualistes cherchent 
e briller la lumière, et cela nous montre qu'il aurait été 
> de reproduire dans notre journal les avis élémentaires 
nous avions donnés bien avant d'entreprendre sa publi- 
on. C'est pourquoi nous allons ajouter ici quelques li- 
s, qui auraient été mieux placées aux premières pages, 
3 la Table des Matières indiquera suffisamment la liaison 
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| étranger, peut-être un parent, et vous pourrez vous entrete- 
hir avec lui, de la manière que nous décrirons tout à l'heure. 
De même, si vous êtes frappé d'une vision ou d'une appa- 
rition d'Esprit, au lieu de vous effrayer et de fuir, parlez à 
cet Esprit comme vous parleriez à un mortel ; informez-vous 
de ce qu'il désire. | 
Nous avons déjà dit comment les Esprits sont constitués, 
1 et quels sont les divers moyens qu'ils emploient pour com- 
muniquer avec les humains ; nous avons montré l'analogie 
de leurs procédés avec des faits que personne ne conteste, € 
nous avons dit aussi que les manifestations 
i leuvre immédiate d'Esprits encore p« 
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que des manifestations intempestives occasionnèrent la mon 
de tant de médiums innocents, que l'on accusait de sorcelle. 
rie, on comprend que les Esprits supérieurs n'y avaient au. 
cune part: ces choses étaient l'œuvre exclusive d’Esprits 
imprévoyants, sinon mal-intentionnés, lesquels ont la même 
liberté d'action que les imprudents d'ici-bas. Le mal est 
partout à còté du bien, et notre ignorance est le véritable 
démon: il n’y en a pas d'autre. Pour échapper à ses griffes, 
il nous faut étudier, toujours étudier. Nous le devons, pour 
atteindre è la plus grande somme possible de bien, et nous 
le pouvons, sans crainte des bûchers, aujourd'hui que la thé- 
ocratie ne gouverne plus. | 

Maisles manifestations spontanées sont rares, sans doute 
à cause de leurs difficultés, et nous devons aller au-devant 
des Esprits, en leur offrant les m ont nous pouvons 


disposer : cela revient, plus ou moins, à nous laisser magné- 
tiser par eux, ce qui ne doit inspirer, > crainte aux 
gens honnêtes, car ils ne peuvent at des Esprits hon- 
nètes : “qui se ressemble s'assemble. 


: ad d'ailleurs 
que les Esprits doivent agir avec plu ité sur l'orga- 
i tiè ar conséquent 
aussi toros est plus accessible eliigences supé- 
rieures, lesquelles n'agissent peut-ètre directement que sur 
notre esprit, qui, à son tour, commande à nos organes, sans 
que nous en ayons conscience, Malheureusement, semble-t- 
il, nous ne sommes pas tous susceptibles de ressentir d’une 
manière appréciable l’action magnétique : le nombre des su- 
jets favorablement doués est restreint, même dans la magné- 
tisation des Esprits, qui est bien plus puissante que celle des 
humains. Aussi, quand on cherche des médiums, est-il avan- 
tageux de se réunir plusieurs, en se conformant à ce qui est 
prescrit dans les pages de ce recueil, tel que précautions à 
prendre et règles à suivre, et que l’on trouve aisément en se 
référant à la Table des Matières, au mot Séances. 

Cette réunion de plusieurs personnes est doublement né- 
cessaire, non-seulement parce qu'elle offre plus de chances de 
trouver promptement un médium, mais encore parce que les 
eommunications que lon y recoit méritent ordinairement 
plus de confiance que lorsque le médium est seul, à moins: 
quil ne soit bien développé : nous l'avons reconnu à notre 
propre expérience d'abord, puis avec d'autres médiums, et on 
peut lire la méme chose, dans un autre cas 5 


la page 41 de ce second volume. D'ailleurs tst 
| on doit entendre par ces paroles, 80 Me Sp 
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È ja bouche de Jésus : “ En quelque lieu que se trouvent deux 
| gu trois personnes assemblées en mon nom, je m'y trouve au 
` milieu d'elles." (Matt. XVIII, 20.) Il est bien évident que 
ce nest pas Jésus qui parlait : il n'aurait sans doute pas dit 
¿mon nom”, nisurtout “je m'y trouve"; il n'était done que 
“médiateur”, comme a dit saint Paul, ou le médium, 
me nous disons aujourd'hui, et l'intelligence qui se mani- 
ait par lui était un Esprit. Lequel ? peu importe : il 
ait au nom dela v£nrr£ ; mais ce n’était pas Dieu, car, 
s le verset précédent, il disait “mon Père qui est dans les 
2? 


\joutons que les personnes impressionnables ne le sont 
toutes au méme degré: on n'en trouve que quelques- 
s, de loin en loin, chez lesquelles l'organe de la parole sera 
trólé à l'état d'éveil; il y en adavantage dontla main pour- 
tre influencée jusqu'à produire l'écriture ; et enfin il s'en 
e plus encore chez lesquelles il se fera un simple mou- 
vement du bras ou de la main. Disons aussi que l’impres- 
= sionnabilité d'un sujet varie quelquefois, suivant les person- 
. mes avoisinantes, les changements atmosphériques, etc. 
. Ensuite, les Esprits eux-mémes ne sont pas tous également 
énergiques, et il y a parmi eux, ainsi que d'eux à nous, des 
. sympathies et des antipathies, comme nous en avons sur la 
| terre. Mais enfin, le plus simple effet étant aussi le plus 
| commun, c'est lui que l'on peut chercher en premier lieu. 
`  Réunissez-vous done quelques-uns: le plus serait le 
|. mieux, pourvu qu'il y eût entre vous tous de la sympathie, 
. jointe à une conformité de désirs. Faites en sorte d'oublier 
vos préjugés, au moins pour une heure, et asseyez-vous eom- 
modément à une table, prés du bord de laquelle vous pose- 
rez les mains à plat. Il faut que chacun de vous soit bien 
à l'aise, pour ne pas être distrait ; done, s'il y a plus de 
personnes que la table ne peut en admettre, l'excédant 
pourra former un second cercle, ou partie de cerele, en ar- 
rière du premier. La table, ni trop lourde ni trop légère, 
doit étre montée sur trois ou quatre pieds, et une pression 
moyenne de vos mains ( à chacun de vous qui formez le pre- 
mier cercle ) doit pouvoir faire soulever le cóté opposé de la 
table. Restez dans cette position, et, faisant abnégatior 
toute volonté, recueillez-vous, pensez à l'Esprit Infini, 
désirez que ses messagers se servent maintenant de 
ue vous leur abando S'il se trouve di 
dde l'assemblée, la table ne tardera vas à dna] 
a sur lo sol ; s'il n'en est pas ainsi, attendez ave 
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puis, si la fatigue vient avant le succès, levez la Séance, q 
vous recommencerez le lendemain. Avec de la portón, 
vous devez réussir tôt ou tard, à moins que tous les men. 
bres du cercle ne soient absolument privés de l'impressionna. 
bilité nécessaire; et lon peut présumer qu’il en est ainsi 
lorsqu'on a déjà fait plusieurs séances infructueuses. Il con. 
vient alors d'essayer avec d'autres personnes. Il &erait bon 
aussi d'expérimenter à différents degrés de lumière : l’obs- 
curité serait peut-être une condition favorable ; mais il fau- 
drait étre bien sür de n'avoir avec soi que des gens sérieux, 
parce que les autres pourraient profiter de l'obscurité pour 
faire des niches. | | 

Au sujet de ces séances de début, lisez le paragraphe de 
sept lignes (I, 49.) Si vous voyez la table, au lieu d'obéir 
à l'action musculaire, se lever sous les mains du médium, 
voyez-en l'explication (I, 283.) - i ¦ 

Une fois que l’on obtient des coups, quelle que soit la ma- 
nière dont ils sont produits, pourvu que ce soit ensdehors de 
la volonté humaine, il ne s’agit que de s'entendre sur la va- 
leur des signes que les Esprits auront à faire pour communi- 
quer leurs idées: par exemple, ils pourront frapper 1 ou2 
coups pour dire oui ou non ; 3, 4, 5 coups, pour des phrases 
dont on fait un usage fréquent : comme pour indiquer que 
les Esprits vont se servir de l’alphabet, et alors quelqu'un 
pourra épeler jusqu'à ce qu'un coup désigne la lettre qu'il 
s'agira de recueillir, ou bien l'Esprit pourra marquer les let- 
tres A, B, C, D, jusqu'à Z, par 1, 2, 3, 4 coups etc.— 
(Pour des exemples de ces séánces et des questions à poser, 
voyez II, 30 à 31, 64, 68, 294.) 

Tel est, croyons-nous, le plus élémentaire des divers modes 
connus pour s'entretenir avec les Esprits ; ib est simple, mais 
lent, et il faut tàcher d'obtenir l’écriture. Pour cela, chaque 
membre du cercle prend un crayon, pose la main sur le pa- 
pier, se recueille et désire : désirer c'est prier. (Lisez ce qui 
a trait aux médiums écrivains.) Lorsqu'un médium écrit, co 
qu'il fait ordinairement très-vite, il faut que rien ne puisse lo 
distraire ; on doit avoir soin que ce qui lui est nécessaire soit 
prét: des crayons en bon état, pas trop durs, et lui tourner 
les feuilles, si cela ne le contrarie point. Lorsqu'ensuite, à 
la lecture, on trouve des mots inlisibles, des incorrections ou 
des lacunes,on procède comme il a été dit (I, 176, second 
paragraphe. — Si, par la méme occasion, on lit le paragraphe 
suivant, il ne faut pas se décourager Ea ne nous dit d’a- 
yance que nous ne sommes pas du nombre des privilégiés.) 
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Il est surtout essentiel de rester passif, quand on cherche 
à devenir médium. Avec de la passivité aux séances, il 
ourra se développer des médiums de différents genres : des 
erateurs surtout, mais qui seront presque toujours dans un 
état de sommeil apparent, que l'on désigne par le mot trance. 
Si donc vous voyez quelqu'un s'endormir, ne le réveillez pas : 
ce sommeil peut étre l'état dont nous venons de parler. Dans 
uelques cas rares il pourra survenir des scènes pénibles, ef- 
. io même, pour les personnes qui n'ont pas encore vu 
ces choses, et alors la présence d'un homme expérimenté 
ourrait être utile ; mais avec du calme de la part de tous. 
es assistants, de la douceur et du raisonnement avec l'Esprit 
qui se manifeste, le médium revient à son état normal, sans 
ressentir aucun malaise ; il est méme rare qu'il conserve le 
souvenir du rôle qu'il vient de jouer, et dans lequel un Es- 
prit ou plusieurs Esprits ont peut-être représenté leurs der- 
niers moments ici-bas. Surtout, que Pon n'appelle pas un 
médecin de la vieille école, s'il restait quelque trouble men- 
tal chez le médium, à moins que ce médecin n'ait déjà Vex- 
périence de ces choses (et, avec l'expérience, la fol ; ) car 
autrement, l'intervention de la science matérialiste pourrait 
devenir nuisible, comme on Ya déjà vu, et lon accuserait 
encore le spiritualisme, tandis que ce serait la faute de notre 
ignorance. Dans ces cas, aussi bien que dans une foule d'autres, 
c’est au magnétisme qu'il faut recourir, et non aux drogues ; 
du moins c'est par là qu'on devrait commencer. Mais de tels 
accidents n'arrivent qu'aux cerveaux faibles, déjà prédisposés 
à ces désordres, et il convient peut-être de ne pas admettre 
ces personnes aux séances, au moins jusqu'à ce que nous sa- 
chions davantage. i | | 
Enfin, lorsqu'on a des médiums, il serait facile d'obtenir 
des instructions ; mais les commencements en toute chose 
sont incertains, et il faut d'abord acquérir une certaine rou- 
iine. D'ailleurs, chaque médium a sa spécialité, et c'est ici 
le lieu de rappeler le troisième paragraphe de la page 176 
précitée : c’est que l’impressionnabilité physique ne suffit 
as ; il y a des conditions intellectuelles et peut-être moras 
es qu'il faut rencontrer aussi, et ce n’est guère qu'en. cher- 
chant que l'on trouve ces avantages réunis dans une mêmo 
personne. Cherchez donc ! et, en attendant, lisez et médi- 
tez les instructions que contient le Spéritualiste, et qui ont 
aujourd’hui la sanction d'une assez longue expérience, 
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LA RÉINCARNATION. 


Ce n'est pas notre faute si nous revenons aujourd'hui sur 
cette hypothèse, qui ne peut qu'entretenir une certaine dés- 
union parmi les spiritualistes, et que, pour ce motif, nous 
avions proposé de laisser en suspens ; nous avions même es- 
péré que la manière dont un de nos correspondants a traité 
le sujet (II, 217) serait restée sans réplique ; mais une re- 
vue de Paris ayant dit, tout récemment, que la réincarnation 
“ préoccupe beaucoup et divise les spiritualistes d'Europe et 
d'Amérique," ce qui pourrait faire croire qu'aux Etats-Unis 
nous sommes divisés entre nous sur ce point, nous croyons 
devoir répondre que, de ce cóté de l'Atlantique, on ne s'oc- 
eupe pas de cela, et que nous-mémes n'en parlons à nos cer- 
cles, que lorsque les journaux de France nous en donnent 
l’occasion. La Revue Spirite revient à la charge, dans un 
* premier article ", qui sera naturellement suivi d'un autre 
ou de plusieurs autres ; et comme le présent numéro de notro 
feuille sera probablement le dernier qui sortira de nos mains, 
nous y renouvelons nos réserves sur le point controversé. 
Transcrivons d'abord une communication qui nous fut faite, 
il y a huit mois ; celui qui l'a signée vient de nous dire quo 
nous pouvons maintenant la publier : — 

Il est à regretter que dans les moilleures institutions, il y 
ait toujours quelques points sur lesquels on n'est pas d'ac- 
cord: c'est ce qui arrive aujourd'hui dans le spiritualisme à 
propos de la réincarnation. Les uns sont pour ce système, 

‘les autres, au contraire, ne veulent l'admettre en aucune ma- 
nière, et chacun, de son côté, croit avoir d'excellents motifs 
pour persister dans son opinion. Nous avons déjà dit, il y a. 
quelque temps, ce que nous en pensons; mais comme dans 
vos conversations vous revenez assez souvent sur ce sujet, 
nous allons le traiter plus à fond et lui donner de nouveaux 
développements. 

Depuis que nous avons quitté notre dépouille mortelle, 
c’est-à-dire depuis plus de deux siècles, nous n'avons vu au- 
eun exemple de réincarnation ; nous avons en outre consulté 
d'autres habitants du monde spirituel : tous nous ont tenu 
le méme langage, et nous ont affirmé qu'ils n'en ont jamais 
entendu parler. Il est vrai que de temps en temps quelques 
Esprits quittent la sphère qu'ils habitent, mais c’est pour 
passer dans une sphère plus élevée, et non pour aller prendre 
un nouveau corps dans un monde matériel. C’est sans doute 
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` gette migration d'une sphère à une autre qui a fait penser à 
_ quelques-uns que ces invisibles subissent une nouvelle incar- 
nation, et ils y croient d'autant plus volontiers, qu'ils sont 
écontents de leur position actuelle. Leur châtiment étant 
avoir sans cesse devant les yeux le tableau des fautes qu'ils 
ont commises, ils ont l'espoir d'échapper à cette punition, au 
oins pour quelque temps, et d'obtenir ainsi une tréve à 
8 souffrances en perdant le souvenir de ces fautes, au 
en d’une réincarnation sur terre ou sur toute autre planète. 
st donc plus que probable que les médiums qui ont parlé 
cette hypothèse comme d'un fait positif, ont dû étre ins- 
3 par les Esprits partisans de ce système, ou en ont puisé, 
"en douter, l'idée dans leur propre cerveau. Nous savons 
8 personnes qui ont adopté cette opinion pourront en dire 
de celles qui pensent le contraire ; mais nous leur ré- 
18 ce que nous avons déjà dit ailleurs : “le temps et 
rience dévoileront le mystère et prouveront plus tard 
nous avons dit la vérité.” 
aminons à présent, sans aucune espèce de partialité, 
peut être le but d’une réincarnation, et si elle ne serait 
supposé qu'elle existàt, plutôt un mal qu'un bien pour 
nité ; plutôt un pas rétrograde qu'un progrès. L'esprit 
arne, dit-on, afin de s'améliorer en se purifiant par de 


w 


Ca 
Îles épreuves: cela se concevrait facilement et serait 

aitement logique, s'il conservait la mémoire de ce qu'il a 

Dore et si cette punition de ses fautes passées 

vait lui servir d'exemple et lui en inspirer le repentir. 

3 non, il renaît comme s'il n'avait jamais vécu; il perd 
entièrement le souvenir de son existence précédente ; en un. 
mot, c'est un homme nouveau, c’est-à-dire un homme sans 
expérience, un homme exposé à toutes les tentations qui 

recs le faire tombér dans le mal. En effet, peut-on assu- 

rer qui sera plus parfait après s'étre réincarné qu'il ne l'é- 
tait dans sa vie antérieure ? Qui vous dit qu'il ne sera pas, 
dire encore et ne deviendra pas un grand criminel digne du 

. dernier supplice ? (*) Il lui faudra done une seconde réin- 

` carnation pour expier lès fautes de la première, puis une troi- 

. sième pour se purger des crimes de la deuxième, et ainsi de 
suite jusqu'à l'infini ! Où donc est le progrès, je vous le de- 
inande, et quel avantage peut-il en résulter pour l'espèce hu- 
maine ? Non, la réincarnation n'est pas pt car elle se~ 

| rait directement opposée aux vues du Tout-Puissant, qui 

*] Il en aurait été ainsi de iro. lo pia” vee 
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vont que l'homme dovienne meilleur, et ne pout, m 
quent, lui fournir l'occasion d'augmenter de Sommo do 0 
mauvaises actions, Ce serait d'ailleurs lo punir don fuites 
qu'il est censé n'avoir pas commises, puisqu'il en a pordu la 
mémoire ; en un mot, co serait Otro injusto, ot Dieu ne com. 
mot pas d'injusticos. 
Voilà, mes bons amis, ce que nous voulions vous dire à, 
propos de la réincarnation ; tâches d'en faire votre profit, et 
de ne pas tomber dans une erreur qui vous rendrait malheu- 
reux pendant le peu de temps quo vous avez encore à passer 
sur terre. . 
Nous pensons que cette communication doit roster secrèto 
jusqu'à nouvel ordre : la publier en co moment serait peut. 
être nuisible à la cause du spiritualismo, en fournissant à ses 
ennemis un aliment à leurs critiques Ils seraient trop con- 
tents de voir qu'il y a dissidence sur certains points parmi les 


| 
e 
adeptes de la nouvelle doctrine, et ne manqueraient n do 


s'en faire une arme contre eux, D'un autre côté, il faut, 
كەت‎ router de front l'opinion de vos 
frères d'outre-mer, qui sont de bonne foi et croient avoir rai- 
son, Gardez done ceci en porte- Isquià ce que 10000 


sion d'en parler se présente ; elle ne se fera pas attendre | 
long-temps, soit qu'elle vous vienne de l'autre côté de PAt- 
lantique, soit que les journaux du Nord vous donnent l'ex- 
emple en prenant l'initiative. | 

Le Père AMBROISE "ر‎ 


— Les journaux du Nord s'occupent d'autres choses, et 


nous aurions voulu faire comme eux ; mais puisqu'on vient. 
de lire une communication qui résout dans un séns le point 
contesté, voyons ph ss si le rédacteur do la Revue Spi- 
rite le décide victorieusement dans l'autre sens. 
Vous dites, Monsieur, que l'idée de la transmigration des 
ames était une croyance vulgaire, admise par les hommes lei 
lus éminents, et vous en concluez qu'elle est au moins pro» 
bable 1 Mais l'idée du diable et de l'enfer a 6t6 admiso aussi 
par des hommes éminents, comm l'en, encore par le 
vulgaire, et cependant vous et nous sommes DOR ptr la 
ropousser. í y 
fous rappelez co mot: “Bi Dieu n'existait pa 
ait tiri pour le bonheur du genre ae 1 x È jte 
outez que l'on pourrait en dire autant, de la réincarmatio: 
rs il ne Yagi t p ici P mo Ux l'idéo ; con dé la 
080 r 1 et JON ; 11 ' 08-0 
nn TE ent ques vraio? est=ollo gu 
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de Dieu, mais que noire extrême petitesse ne nous pertüet 

as de concevoir. Nous croyons, nous, que la vie terrestre 
est l'enfance de la vie spirituelle, et que, de même que l'ado- 
lescent ne retourne pas à l'enfance, dés qu'il en est sorti ; ni 
l'homme mûr, à l'adolescence ; ni le vieillard, à l’âge mûr, 
parce qu'il y a dans chaque degré les moyens appropriés d'a- 
vancement ; de méme, nous semble-t-il, l'esprit humain, une 


fois dépouillé de la matière grossière, ne devrait plus avoir 


à s’en envelopper de nouveau. Vous, au contraire, semblez 
ne point admettre que l'on puisse faire, dans le monde invisi- 
ble, les progrés que l'on n'aura pas faits ici-bas ! Vous sup- 
posez done qu'il y a là quelque lacune dans les moyens de 
s'améliorer. Du reste, nous vous approuvons lorsque vous 
dites : ** La pensée que notre sort est à jamais fixé par quel- 
ques années opna alors même qu'il wa pas toujours dé- 
pendu de nous d'atteindre à la perfection sur la terre, a | 
quelque chose de navrant.” | | | 
Mais si le Hottentot doit venir jusqu’à nous, race blanche, 

il est présumable qu'il ne constitue pas le premier terme do | 
la série, comme il se peut que nous n’en soyons nous-mêmes 
que temporairement le dernier. Si done l’idée que “nous 
pouvons avoir été des huitres” répugnait à certaines person- | 
nes, comme votre hypothèse déplait à tant d’autres, il n'y 
aurait qu'à leur demander, comme vous le faites à celles que 
met en fureur votre manière de voir, ‘si elles pensent que 
Dieu ait pris leur avis et consulté leur goût pour régler l'uni- 
vers." 

Cette manière d'entendre les réincarnations nous semble- | 
rait plus acceptable que la vôtre, surtout lorsque vous nous | 
parlez aussi de migrations à d'autres planètes, Si chaque grain | 
que nous déposons dans la terre contient le principe de tout ce 
qui doit en sortir aprés quelque temps, de méme, .croyons- | 
nous, chacun des mondes semés dans l'immensité possède le 
germe de tout ce qui vient à y y développer dans la suite des. 
siècles. L'homme, qui s'est montré si tard sur notre globe, | 
peut être le perfectionnement des ébauches plus ou moins 
grossières qui l'ont précédé, ou bien un produit spécial per] 
ne devait éclore qu'après une longue période, Dans Pun ou. 
l'autre cas, il peut, comme nous le disions tout à l'heure, ne! 
pas étre le dernier terme de la série ascendante des produc- 
se terrestres. Et, de méme que les grains, &prés avoir 
rempli leur courte mission, pourrissent et se transforment 
pour donner lieu à de nouveaux fruits, de méme les globes 
sont peut-être bouleversés, de loin en loin, par de grada Ce. 
» | 
ى‎ | 
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smes, après lesquels les créations recommencent sous log 
8 formes on sous des formes nouvelles. 


— — Pensons et admirons! mais ne prétendons pas résoudre 
des problèmes aussi ardus ; nous ne pouvons que présumer. 
Pour notre part, nous ne trouvons point que l'induction justi- 
mie votre hypothèse ; mais, quoi qu'il en soit, nous croyons 
% wil serait sage de ne pas nous diviser en sectes, comme les 
8 i-disant chrétiens, et de suivre le conseil que nous avons 
enregistré (Vol. Il, page 212): L'union fait la force. 


AUTRE COMMUNICATION. 


mu 


L'article ci-après, venu spontanément sous la main du médium, n'a aucua 
Apport avec notre conversation du moment, mais il en à certainement avec 


ee que nous venons de dire. 
Ld 7 


_ C'est toujours avec un nouveau plaisir, mes chers amis, que E 
Je me présente au milieu de votre cercle ; j'éprouve tant de b 
bonheur à me trouver parmi vous et à vous parler du monde 1 
invisible, que je viendrais plus souvent, ou plutót à chaque 5 
Séance, si mes occupations me le permettaient. Mais hélas ! E 
Je suis encore tellement ignorant, et nous avons ici tant de 4 
Choses à apprendre, que presque tout mon temps est absorbé 
EN l'étude. Quand ona quitté la terre sans avoir rien appris, 1 
- il faut nécessairement se remettre aux premiers éléments et 1 
- acquérir les connaissances qui sont indispensables pour entre- >: 
prendre des travaux plus sérieux. Tel est le cas où je me 1 
rouve. Vous n'avez sans doute pas oublié que j'étais très- È | 
| paresseux et que l'idée seule d'ouvrir un livre me faisait fris- m 
E Eh bien ! nf caractère est entiè T 
et l'étude que j'eusse jadi E oh ge ne grande p 
tion, si l'on m'en eût fait un devoir, est devenue pour moi 
véritable plaisir, et qui plus est, une nécessité, un besoin in- 
dispensable. — | LL اسسا‎ 
Lo but principal auquel nous devons tendre ` - 
dans le monde où je suis, c'est d'abord de nou 4 
de progresser, puis de faire tous nos | 
aux progrès de ceux qui sont encore € 
de travailler autant q ue 
tuel de l'homme, à l'umé 
et au triomphe de ce grand | 
égalité, fraternité. Malheuré 
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;m eur importe ! 
ls se renferment dans leur apathie et leur égoïsme ; ils se 


Vous voyez, mes amis, d'apres le petit tableau que je 


matérielle pour arriver tout de suite à un certain 6tat 
de perfection : il faut à quelques-un 

de temps pour devenir meilleurs, et 

qu'un séjour plus ou moins long 
rectifié leur jugement, qu'ils parviennent enfin à se connaître, 
à s'apprécier & leur juste valeur et à se corriger de leurs 
défauts. 
Plusieurs raédiums ont écrit que les Esprits, quelle que 
soit leur condition, ne regrettent Jamais la vie terrestre ; c'est 
une erreur: ces médiums ont été trompés ou se sont trom- 
pés. Nous avons ici plus d’un fripon qui voudrait bien en- 
core être parmi les mortels, par la raison bien simple qu'il y 
vivait heureux, comblé de richesses et d'honneurs, jouissant 
d'une santé parfaite, se livrant à toutes les douceurs d’une 
vie de luxe et de sensualité, tandis qu'ici, il est malheureux, 
. méprisé, rejeté de la société des honnêtes gens, et souvent 
méme bafoué par ceux qui ne valent pas mieux que lui, 
mais qui n'ayant pas joui sur terre des. mêmes priviléges, 
mettent tout leur plaisir à le tourmenter impitoyablement. | 

Nous en avons d'autres, et ceux-ciau moins sont seii x PA 

qui regrettent les objets de leur affection : un péro, une mére, 
une épouse, un enfant adoré, et i ne réfléchissent pas que 
tôt ou tard ils doivent se réunir à ces étres chéris, pour ne 
plus les quitter. Il est vrai que l'état d'afflietion dans lo- 
quel ils se trouvent n'est que momentané, et que tous les 
£ > 4 A 
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cœurs sensibles s'empressant autour d'eux, leur font bien 
entendre raison, ct parviennent assez facilement à les 


` gun; 
Quant à vous, mes amis, et à vong tous, epiritualistes, je 

s bien tranquille sur votre compte: vous ne serez nulle- 
E. surpris à votre entrée dams le monde invisible ; vous y | 
averez ce que vous vous attendez à y trouver: la récom- | 
e de vos travaux, le bonheur réservé à Vhonnéte homme, | 
s amis et les parents que vous ayez perdus, et la réalisa- 

n de tous vos désirs. X, 
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MEDIUMS VOYANTS, 


AB 
A son insu, l'homme tient un compte-courant de toutes 
8 actions, bonnes ou mauvaises, et co compte est n . 
ivert à la pénétration de certains individus qui semblent | 
2 DI était Zschokke, cité par le docteur Gray (vol, 
7 59.) Cette faculté n'est peut-être pas aussi rare qu'on 
"P e pense, et, au surplus, nous en jouirons tous, lorsque nons 1 
ons la coquille : alors nous verrons les comptes des 
a utres, qui liront — vicini c'est évi- | 
t ce YOU. r ces , que nous 
ne CS uon deexdhé qui ne dive stre | 
i ia lécouvert, ni de segret qui ne doive être connu. " 9 
ie On peut adapter cette sentence à la vie terrestre, — | 
` nous l'avons déjà fait, en disant puisse au lieu de doive ; - | 
| nous en avons eu bien des preuves : que d'infractions aux "lis 
. morales n’avons-nous pas vues découvertes par nos devins ! | 
Les spiritualistes savent qu'il en est ainsi ; quant aux autres, 9 a" `) 
nous . tout à l'heure comment ils peuvent s'en convain- | 
cre en quelques minutes, s'ils n'ont pas le temps d'expéri- 
- ˆ eux ou chez leurs rye 
ette * clairvoyance " a employée comme um ds 
Tg en me ES lés, ete. T 
Elle devrait servir à éclairer les pour les rendre "ad 
meilleurs : prévenir le crime, -n voir à pun 
dro 80. : ba "1 
ais “nul n'es prophète d our- — 
quoi sans doute un mi 1 AR pe d'être — 
س‎ ct vio ten nc i es pa : 
808 ui ont hi ine c 
Edmond lai sumit lom at di dit lop | 


ze dii 2 


garafe ; mais Edmond, semble-t-il, ne fait guère de conver- 
mions réelles parmi les Parisiens, de même sans doute que 


les Ec russes ne convainquent pas leurs compatriotes, 


| s'épargne-t-elle quelque fatigue. Si 
la trompez, elle | 1 têt et vous en avertit, 


signes conventionnels, tout humains, ne nous permettent 
de douter que la voyante ne soit sidée par une il 


Du reste, comme tous les médiums très-impressionnables, 

Mine. C est quelquefois. defavorablement influencée par la 

dispositions atmosphériques et certaines petites misères avi 

des insuccds ; mais ceux-ci, pegatt-il ne sont que lapins 
5 - > 


PASTEURS ET 1 TROUPEA UX 


mmunication pc T 
de Lil e ON ne de l'abbé Aubert. insérée 
I 7 e derni nero, a lait faire le sione de la mn. © dans 

stains, et le tr oupeau docile des N on-Pensents — —«— 
l'un commun accord, que l'article en amestion .ى‎ PE 

26 en Question était * q 
vie .contrefac on de quelque “nam vals esprits, » q ine hor. 
2% سا‎ rm 
, Cest toujours le méme systéme de dérais, im 
1t inférieur aurait le pouvoir de nc ورس‎ 
Pour oir de nous 5 on a 
onnant pour un Esprit supérieur tel que d. dit être ense 
et celui-ci n'aurait pas la faculté de cai 
: : 

‘aber [s'il en existait un) serait plus pui 
⁄ ۆر‎ ls pour les niais qui a joutent f foi à de em P.L ti 
3 e clergé n'est pas niais, hi ; il sit de la crédulitz 40. 

nples. Nous lisons qu'il vient de se décid der, à M 7 

qui avait pour objet un lees considérable à lest "Mes. 

? dire des messes pour sauver le icetateur de c A 

uc ce bi en; ko, 
purgatoire qui “fecit à gogo videre tant de gens von 
gene: Les hériti t "SRI 
K 2 — ers ont gagné contre 1 archevéque. 
مسا‎ journal belge, annonce que le 15 octobre der- 
tier ; le curé d'Ixelles. a refusé d'enterrer un jeune homme 
le soutien de son vieux. pico qua eotté perid laisse dang 
à pla s complet dénûment, Des amis du vieillard ont offert 
| payer d'avance les frais d'un modeste service de troisième 
lasse ; mais le “ministre de Dieu” voulait qu'on Jui payá& 
En même: temps ce qui lui était dû depuis dix ans pour Fen- 
ement d'une parente du défunt actuel Le Harpazon ton- 


E. 
guré a tenu ferme, et Fon a dû s'adresser à un ministre pro- 


testant, qui s'est montré plus chrétien, 


ur Catholique nous apprenait Fautre jour 
re dernier, il y a en de nouveaux miracles à la 


en septe 
| her C'est bien le moins que la madone puisse faire, lors- 
que “la statue, tout étincelante d'or et de pierreries, de N 
tre-Dame de la Salette, est portée en triomphe par des cha- 
noines en cos 8 atre numéro, le 
saint journal nous disait —— a dans la cath. 
drale de Morelia a: s quat es d'or 
et diz mille trois ent. 
oserions parier que Ta ce ‘ 
quent jamais de se p pi 


entendent sonner F. 
Nous n’avons 


dont le cardinal : 
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sage, dans une grande solennité ; nous traduisons co quo 
nous trouvons de plus essentiel à ce sujet dans le Frank 
LLeslie's Illustrated Newspaper : — 
` Un événement tres-singulier, qui vient de se passer à 
Paris, a causé beaucoup d'émotion dans les coteries mysti- 
ques, qui forment une grande portion et certainement la, 
meilleure de la société parisienne. A la clôture de la Grande 
Retraite du clergé, qui à eu lieu à St.-Sulpice, il y à peu de 
jours, l'archevéque de Paris, membre du conseil privé, et 
‘tout à fait dans la confidence et l'intimité de l’empereur, s'est 
exprimé de la manière la plus étrange, concernant le triste 
aspect des affaires publiques depuis le 14 janvier. 
^ Messieurs (a dit le prélat), vous pouvez maintenant re. 
tourner à vos postes respectifs, Je vous engage instamment 
à vous unir par la prière, le jeûne et les bonnes œuvres, afin 
de détourner le malheur qui plane sur nous. Un terrible 
danger menace le pays: un danger dont notre ordre sera la 
premiére victime. is le temps nous manquera pour Jo 
conjurer, car il est 18 ; au moment où je parle, il frappe à 
notre porte. Il ne m'est pas permis d'en dire davantage 
sous forme d’avertissement, et je ne dois pas non plus révéler 
la nature de ce danger ; mais soyez assurés qui | est immi- 
ment ét mortel Lorsque le poste élevé que Ix me fut 
offert, vous n'ignorez pas que je Je refusai énergiquement ; 
mais, contraint par mes supérieurs, cette place me fut pour 
insi dire imposée, et ma mission sur cette terre est mainte- 
nant bien dessinée, J'aurais voulu éloigner de moi ce calice 
d'amertume, mais je suis maintenant résigné à le boire Jus- 
quà la lie. N'oubliez pas que c'est sur nous que doit porter 
tout le poids de l'expiation que le peuple doit subir, et que 
nous devons étre les premiéres victimes du grand sacrifice 
pour lequel Pautel est déjà dressé, n'attendant plus que la 
main qui doit donner le signal. L’immolation de ceux qui 
nous ont précédé n'aura servi à rien. Souvenez-vous do 
Quélen, dont la vie exemplaire ne put empêcher la destruc- 
tion de son palais ni les malédictions du peuple. ` Ensuite 
vint, en 1848, Affre, dont le sacrifice volontaire ne fut pas 
suffisant, puisqu'il fallut plus encore, On aurait pu croire 
que Sibour, en 1857, avait dà appaiser la colère d’un Dicu 
offensé, mais il n'en est pas ainsi: le pire de tout est encore 
à Faccomplir, et je connais le sort qui m'attend, Allez done 
Messieurs ; je vous dis adieu, n'osant pas dire aw revoir. Ré. 
fléchissez sur ces choses, veillez et priez ; soyez vigilants et 
courageux dans la bonne cause, et quand elle puecombera, 
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que ce soit avec la dignité qui convient au souvenir de la 
(puissance qu elle a perdue et à l'espérance qui lui reste.” 


— Oui, Messieurs du clergé, réfléchissez; songez que votre 
“bonne cause succombera”, car les peuples sont fatigués de 
vous. Mais où voudriez-vous aller encore, en enlevant des 
enfants israélites à des familles qui ne vous doivent rien, et 
en faisant un devoir aux médecins de refuser leurs services 
aux malades qui ne veulent pas se confesser? Vous êtes bien 
aveugles, mais le cardinal Morlot n’est pas mal inspiré quand 
il vous dit que le danger est sur le point de fondre sur vous. 
Nous croyons que vous pouvez vous sauver par le spiritua- 

- lisme, en suivant le conseil qui vous a été douné dans ce se- 
cond volume, pages 214 à 215. 
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CONCLUSION. 


Faisons d'abord place à cette dernière communication, qui a été écrite 
devant nous, sans provocation, et avec la rapidité ordinaire : — 
. La seconde année du Spiritualiste va finir, et probable- 
ment ce sera la dernière. I est à regretter que ce journal 
ne continue pas à paraître ; il a déjà fait beaucoup de bien, 
et il ya tout lieu de croire qu'il en eût fait encore. Mais 
nous concevons que le nombre des abonnés ne suffisant pas à 
couvrir les frais, vous ne puissiez plus long-temps poursuivre 
une œuvre qui, outre qu'elle vous donne assez d'occupation, T 
vous force à faire des sacrifices qui finiraient par vous étre à | 
onéreux et nuiraient à vos intérêts. Nous n'aimons pas i P 
généralement à traiter les questions d’argent, mais nous ma- | 
vons pas oublié que dans lo monde où vous vivez il y a do | 
certaines occasions où l'on ne peut se passer de ce puissant | 
auxiliaire, et que pour la publication d'un journal, c’est uno 
chose de première nécessité. C'est pourquoi nous n’hésitons 
pas à dire que si le Spiritualiste cesse do paraître, on doit 
en attribuer la cause au peu de sympathie des hommes pour 
tout ce qui regarde la vie future, et à leur apathie générale 
pour tout ce qui n’est pas affaire purement matérielle, Enfin, 
vous avez fait tout ce que vous avez Le ct soyez persuadós 
qu'il vous en sera tenu compte dans le monde invisible. | 
1] ne nous reste plus qu'à vous souhaiter d’abord une an- | 
née plus heureuse que celle que vous venez de passer ; lac- 
complissement de tous vos désirs, quand ils seront; raisonna- 
bles ; la persévérance dans votre foi, et beaucoup de succès 
dans les conversions que vous voudrez entreprendre, 
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Nous souhaitons aux ennemis du spiritualisme un peu 
plus de bon sens et moins de préventions ; puissent-ily enfin 
ouvrir les yeux à la lumière et prendre la peine d'étudier ce 
qu'ils ne comprennent pas, avant de se prononcer contre une 
science que naturellement ils ne peuvent connaître sans l'a. 
voir apprise. 

Nous souhaitons à eeux qui reconnaissent tout bas les 
vérités de notre doctrine, et ne veulent pas en convenir tout 
haut, plus de franchise et de bonne yolonté ; qu'ils sachent 
bien une fois pour toutes que l'homme vraiment convaincu 
ne doit jamais reculer pron l'aveu de " section, et 
qu'en pareille circonstance, c'est manquer à son devoir et 
faire preuve de lácheté, que de ne pas émettre librement son 


opinion. 1 “PA 
Nous souhaitons aux timides, à ces gens qui craignent 
toujours de se noyer dans un verre d'eau, un peu plus de cou- 
rage, un peu moins de pusillanimité, Qu 
une bonne fois d'avoir du Diable, de ce ودن‎ fan- 
tastique qui n’effraie que les nigauds; de cet enfer ri- 
dicule que leur préche sans cesse leur curé, qui, lui-méme, 
n'en croit pas un mot, et de ce purgato. Milenio dot Foo 
sort moyennant finance. 11 y & bien assez Li que 
les flammes purgatoriennes font bouillir la marmite pré- 
tres, et que ceux-ci rient dans leur barbe, en mèttant gaie- 
ment dans leur poche l'argent des dupes, et en menant 

joyeuse vie à leurs dépens. 

-Nous souhaitons de la modération aux ambitieux, un peu 
5 charité aux égoistes, n ve re: aux orgueilleux, 
tempérance aux gourmands, de l'activité aux paresseux, 
$ du cuo È esi A trop facilement dominer 
la colère. Tous ces gens-là, qui se disent chrétiens, ne 
, eben jamais oublier que celni dont ils se flattent d'étre 
les disciples, Jésus de Nazareth, ce | apôtre de la li- 
berté, a donné pendant toute sa vie l'exemple des vertus les 
plus sublimes afin de prouver à l'homme que pour être véri- 
tablement libre, il doit d'abord cesser d'être l'esclave de ses 
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livion, et 
vœux ] è 8 . الان‎ €t. NOUR 
es plus ardents pour le triomphe de nos 


|] PSICO que mous sommes intimement convainens 
IX se peuvent achever et consolider Yœuvre de "m 
n que nous avons entreprise, Ains soit-il! ' 
Le 171:101: / 1111/0181: 
E vivons an milien de gens qui sacrifient beauconp 
dieux que Bossuet, Massillon et tant d'antres ont «lo 
ment dans les pages du Bpiritualise ; Wis ces 
18 n'ont guère songé à partager avec nous les frais 
"publication destinée à les éclairer sur des choses dont. 
naissance les rendrait heureux. Cependant, malgré tant 
athic y nous n'avons pas tout à fait préché dans le désert, 
ire exemple n'a pas été stérile, car il s'est fondé cette 
à Paris, deux revues ها‎ ; nos lecteurs pour- 
les procu , 1 liew dela nôtre que nous regrettons 
wr 8 , Nous recommandons plus particulié- 
ES ت‎ porse Sviritualise, de M. Piérart; elle offre 
surs cot autre avantage, qu'elle parait deux fois par 
cogi pen سف‎ q temps encore, nous continuerona # 
alza « nos libraires s'en chargeront aussi. 
eüt su moins une feuille 
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moindre; sls ne le font pas, nous ne chercherons point à 
les y contraindre: c'est une petite affaire qu'ils règleront 
avec leur conscience. 

Nous offrons nos remerciments aux journaux et revues qui 
n'ont pas craint de témoigner quelquefois de leur sympathie 
pour notre œuvre. .. ¥ 0" + 

Nous ne pouvons que plaindre ceux qui, recevant notre 
feuille, n'ont jamais parlé ni du spiritualisme ni du Spiritu- 
aliste, quels qu'aient été leurs motifs. .. | 

Nous n'avons point de rancune contre le Propagateur 
Catholique, dont nous avons eu à repousser les attaques mal- 
adroites et trop peu mesurées ; nous souhaitons qu'il devien- 
ne chrétien. , pm O 

Aux gens qui disent que nous sommes des fous, nous rap- 
pellerons qu'on en a dit autant de beaucoup d'autres qui 
valaient mieux que nous, et notamment de Jésus, comme 
on peut le voir dans saint Mare, III, 21. Nous souhaitons 
à ces gens-là un peu de cette sage folie qui rend de plus en 
plus heureux, à mesure qu'on suit davantage la doctrine 
spiritualiste. .... E TARA S, Ep 

, Quant à ceux qui, sachant combien mes yeux sont faibles, 
demandent pourquoi les Esprits ne rendent pas ma vue 
meilleure, s'il est vrai qu'ils guérissent tant de malades répu- 
tés ineurables, je réponds que l'ordonnance de mon médecin 
se trouve à la page 245 de notre premier volume, et que je 
m'y serais conformé depuis longtemps, si je n'avais pensé à 
d'autres qui sont bien plus malades que moi, puisque chez 
eux c'est l'intelligence et le mora! qu'il faut traiter. J'ai 
fait aussi quelques ‘ miracles", pour parler le langage des 
sages ; beaucoup de mes amis en ont fait aussi à leur tour, 
et, depuis deux ans, je me tue à dire qu'on peut em obtenir 
partout. Les gens qui nous écoutent ne sont pas nombreux, 
mais on va aux églises entendre toujours les mêmes sottises ; 
on ne lit rien, on ب‎ Se rien, on ne sait pas soigner un 
bobo, et l'on en vient à l'amputation de membres de quinze 
ans, que l'imposition des mains aurait peut-être conservés ! 

Notre ignorance, voilà ce qu'est le Diable ; et si le 
mal est si grand, la faute en est au publie, qui n'a pas su 
faire justice des fausses religions, ni obliger la fausse science 


à prendre une meilleure voie. |. 
J'ai fait ce que j'ai pu; qu'un autre prenne ma place : il 
y à encore bien des ronces dans le chemin, 
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